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Préambule 

L’implémentation de Maison de quartier est un projet pilote destiné à renforcer la cohésion dans les 

quartiers de la Ville d’Esch-sur-Alzette.  

Pour des raisons liées tant à la densité de la population, le taux élevés de bénéficiaires du Revis et de 

l’allocation vie chère (AVC), la part élevée de résident non-luxembourgeois, l’absence de comité de quartier 

ou de syndicat d’intérêt (Interesseverein), …, il a été choisi de débuter dans le centre d’Esch-sur-Alzette, 

avec une première implémentation dans les Quartiers Brill et Al Esch. 

Une autre raison, et non des moindres, est la présence dans ces quartiers de travail social communautaire, 

dont les missions consistent justement à réunir les résidents et visiteurs du territoire et à les motiver à se 

mobiliser pour leur lieu de vie. Différentes méthodes de travail sont utilisées à cet effet, comme 

l’organisation d’activités rassembleuses, aller à la rencontrer des personnes, rassembler les personnes 

autour d’intérêts communs…. 

Ce travail social communautaire est essentiel à la cohésion sociale et constitue le fonds du travail du 

renforcement de la cohésion sociale à réaliser. La maison de quartier, sera un outil qui viendra en aide à 

cette tâche. Elle ne sera pas une fin en soi, mais un moyen, ce qu’il est important de souligner.  

Alors que le quartier Brill dispose déjà de lieux de rencontre, des locaux devront être loués au Fonds du 

Logement dans le quartier Al Esch. 

Une fois ces projets implémentés et évalués, la Ville pourra alors, et seulement à ce moment, décider 

d’implémenter ce modèle dans d’autres quartiers après analyse de sa situation démographique et sociale. 

Notons, aussi, que ces lieux de rencontre, mis à disposition des habitants constituent aussi une demande 

des citoyens qui a été formulée par les membres de l’assemblée citoyenne tirés au sort et dont les 

recommandations ont été remises au collège échevinal le 25 juin 2026. 

 

 

  



Maison de Quartier : Définition 

Origines 

La notion de Maison de Quartier, ou centre communautaire, trouve son origine au 19e. siècle à Londres dans 
le contexte post-révolution industrielle qui a vu nombre de nouveaux habitants s’installer dans les villes. Ces 
nouveaux habitants constituaient une main d’œuvre bon marché pour les industries florissantes. Samuel et 
Henrietta Barnett, à la tête d’une paroisse d’un des quartiers les plus défavorisées de Londres sont les 
pionniers de ce mouvement. Ils ont mis en place des centres communautaires offrant des services éducatifs, 
culturels, sportifs, sociaux et récréatifs. 

Les plus anciens centres communautaires de ce type ont été fondés en 1884 (Toynbee Hall, Aston Mansfield 
et Oxford House) fruits d’une étroite collaboration avec des universitaires, notamment des sociologues 
impliqués dans des recherches qualitatives et quantitatives sur les problèmes et les besoins des 
communautés locales. 

L’objectif de ces centres communautaires est l’amélioration des conditions de vie des membres les plus 
exclus de la société. 

Ce modèle essaime rapidement jusqu’aux États-Unis, où Stanton Coit et Jane Adams popularisent les 
« settelment houses » (centres communautaires) à New York et Chicago. 

En France les Maisons pour Tous (MpT) issues du mouvement de l’éducation populaire émergent après la 
Seconde Guerre mondiale. Elles visaient à créer des lieux de mixité sociale, de culture et de loisirs ouverts à 
tous. 

A la fin du XXe siècle, alors que les MpT sont largement répandues se créent un mouvement nouveau qui, 
en restant dans la lignée des MpT, commencent à se mettre en place des ‘Tiers—Lieux’ voulant 
‘dépoussiérer’ les Maisons des Associations, les MpT, les Maison de Jeunes et de la Culture ou encore le café 
de village. 

Si les ‘tiers-lieux’ n’ont rien de révolutionnaires, elles initient un changement de culture pour les communes 
qui voient leur rôle évoluer d’aménageur et/ou financeur vers celui d’animateur de projet. Le dictionnaire 
Robert, dans lequel le terme fait son entrée en 2023, définit le tiers-lieu comme « Espace de sociabilité 
d'initiative citoyenne, où une communauté peut se rencontrer, se réunir, échanger et partager ressources, 
compétences et savoirs ». L’accent est clairement mis sur le fait que le tiers-lieu part d’une initiative 
citoyenne et que le lieu est celui d’une communauté. 

En Allemagne les ‘Stadteilbüros’ (bureaux de quartier) font partie intégrante du programme « Soziale Stadt 
– Stadtteile mit besonderem Entwicklungsbedarf » existant depuis 1999. Ses origines se trouvent dans les 
villes allemandes confrontées à une ségrégation urbaine croissante. Les bureaux de quartier font partie du 
concept de gestion des quartiers (Quartiersmanagement) destinés à leur début à rendre possible la 
coopération avec des résidents difficilement atteignables. 

Les bureaux de quartier sont dès lors conçus comme point de contact entre différents services administratifs 
ou associatifs, de lieux de rencontre et d’échange pour les résidents, ainsi que comme lieu de participation 
citoyenne.  

Finalement, au Luxembourg, des ‘Tiers Lieux ‘ sont apparus dans les années 1960 et notamment à Esch-sur-
Alzette (mais pas uniquement) à l’initiative des paroisses. Il en va ainsi des salles de l’Ariston (1962) et de la 
‘Porte Ouverte Saint Henri’ (1971). L’Ariston a été tant un cinéma auquel s’est ajouté un café et une salle de 
spectacles et ce jusque dans les années 2020. La salle du paroissiale ‘Porte Ouverte’ de la paroisse Saint 
Henri officiait plutôt comme ‘centre sociétaire’, mettant à disposition de diverses associations des salles de 
réunion et une cuisine. 



Eléments constitutifs des ‘Maisons de Quartier’ 

Au vu de l’histoire des Maisons de quartiers, Tiers Lieux ou Maison pour Tous et autres salles paroissiales, 
différents objectifs président à ces lieux, sans devoir tous être présents partout : 

- Promotion du lien social  
- Lutte contre l’isolement 
- Lieu de ressources et d’informations 
- Participation citoyenne 
- Education populaire 

Les deux objectifs minimaux et non-négociables pour toute Maison de Quartier eschoise sont : 

- Promotion du lien sociale et  
- Mise à disposition de ressources et d’informations 

Définition retenue dans le contexte eschois 

Une ‘Maison de Quartier’ est un espace ouvert et mis à disposition des citoyens leur permettant de de se 
socialiser afin de créer communauté, de s’informer et de participer. 

Contrairement au « tiers-lieu » au sens strict il ne s'agit pas d'une initiative citoyenne autogérée, mais d'une 
initiative de l'autorité communale qui n'empêche pas les citoyens de se l'approprier pleinement. 

Cet espace est géré par la Ville d’Esch-sur-Alzette, qui peut confier la gestion en totalité ou en partie, avec 
un cahier de charges précis à l’appui et selon des modalités bien définies, à un prestataire spécialisé dans le 
travail social communautaire. 

Selon l’implantation de la Maison de Quartier l’accent peut davantage être mis sur des activités plus 
spécifiques (comme p.ex. l’éducation populaire et l’intégration, la participation citoyenne) ou s’adressant 
plus particulièrement à une population spécifique (comme p.ex. les adolescents, les sans-abri), mais 
toujours sans perdre de vue les principaux objectifs. À savoir le lien social et l’information. 

L’information dispensée dans l’espace des Maisons de Quartiers sera diverse et variée : il peut s’agir tant 
d’informations générales dispensés par les moyens d’imprimés que des permanences de différents services, 
communaux ou autres, sur place. L’orientation vers les services adéquats et compétents doit faire partie 
intégrante de l’offre en information. 

L’offre de services y dispensé sera toujours organisée autour des thèmes du vivre-ensemble et de 
l’intégration, de l’éducation et de la formation ainsi que de la participation. Il ne s’agit jamais uniquement 
de simples animations divertissantes – bien que celles-ci en tant que vecteur de rassemblement puissent y 
être organisées. 

 

 

 

  



Concept(s) de travail 

Une maison de quartier n’est pas une mesure de travail social isolée, un service social comme un autre avec 
une mission bien définie. Bien que la décision de l’installer soit une décision prise par les autorités 
communales et que sa mission soit bien définie, c’est une offre qui vit par l’implication des habitants et 
usagers des lieux qu’elle désert. Donc, si la finalité est claire (favoriser le vivre-ensemble par l’implication 
des habitants), les voies pour l’atteindre ne sont pas pré-écrites mais coconstruites avec les usagers et 
habitants du territoire. 

Il va de soi que chaque territoire se distingue par une multitude de caractéristiques tels les formes d’habitats, 
les services présents, l’âge des habitants et leur fidélité résidentielle, leur origine et intégration, le milieu 
bâti et non-bâti …. Ce ci présuppose qu’une identification des caractéristiques des territoires basée tant sur 
des données administratives (p.ex. les données démographiques issues de l’observatoire social) que sur 
l’observation participante (p.ex. par des équipes du travail social communautaire, les remontées des 
habitants et des usagers des territoires…) précède la décision d’investir dans l’implantation d’une maison de 
quartier. 

L’observatoire social et les doléances comme source d’information 

Les données administratives et statistiques, présentées régulièrement au sein de l’observatoire social 
permettent de se faire une image approximative des quartiers de la Ville. La répartition de la population, 
des revenus, des services … constituent tant d’indicateurs du bien-vivre qui peuvent être utilisées pour 
définir les quartiers dans lesquels l’implantation d’une maison de quartier peut donner sens. 

Une autre source intéressante pour comprendre certaines conditions du vivre-ensemble sont les doléances 
auprès de l’administration communale. Certaines de ces doléances sont récurrentes, indiquant l’existence 
d’un problème réel. Sans oublier que le citoyen qui émet une doléance attend une réponse de 
l’administration. Cette réponse n’est cependant pas toujours facile ni à trouver, ni à mettre en œuvre.  

Le travail social communautaire en tant que pilier supplémentaire de l’observation des 
territoires et du rassemblement des citoyens 

Le travail de terrain (soit en amont de la décision d’implante une maison de quartier, soit en 
accompagnement du processus) par le biais d’une présence répétitive sur le territoire et de « l’observation 
des conditions de vie collectives, par le lancement d’initiatives répondant à certains besoins, comme p.ex. 
un service d’aide aux devoirs aux enfants ce qui permet de joindre les concernés et de les mobiliser autour 
de causes collectives de leurs problèmes. Il s’agit donc de regrouper habitants de quartier, locataires d’un 
immeuble etc. afin que ceux-ci puissent exprimer collectivement leur problème de logement, de manque 
d’accès à l’information etc. qu’ils avaient jusque-là considéré comme n’étant qu’individuel. La démarche 
consiste à montrer que dans chaque situation vécue au niveau individuel il existe des points communs vécus 
plus ou moins de la même façon par d’autres individus partageant les mêmes conditions de vie. (…) Essayer 
aves les concernés de trouver des solutions collectives à ces problèmes, voilà la démarche que vise le 
travailleur social dans le cadre du travail social communautaire »1. 

 

La maison de quartier comme lieu d’échange et de création 

Une fois, au moins un volet de l’analyse réalisée et la décision d’implantation d’une maison de quartier prise, 
un local adapté ayant pignon sur rue aménagée il est important de continuer à aller à la rencontre des 

 
1 Roger Faber, Laura Zuccoli, Le travail social communautaire, avril 1998,  
http://www.forum.lu/pdf/artikel/3995_183_Faber_Zuccoli.pdf, consulté le 5 mai 2026 

http://www.forum.lu/pdf/artikel/3995_183_Faber_Zuccoli.pdf


habitants et usager du territoire. La maison de quartier ne doit devenir un lieu de retrait pour les travailleurs 
sociaux ou les agents municipaux. Un effort constant et soutenu d’aller vers les populations concernées par 
l’offre doit subsister. 

La maison de quartier devient un lieu dans lequel des services adaptés aux besoins des populations 
précédemment détectés peuvent répondre. Ces services peuvent être des permanences de services 
communaux, sociaux, associatifs ou simplement un lieu de réunion pour les usagers. 

Selon les besoins du territoire, des permanences des services de médiation de voisinage, Seniors – Besoins 
Spécifiques, Office Social… peuvent être proposés. Les locaux seront aussi mis à disposition des résidents 
pour diverses raisons. 

Le rôle des travailleurs sociaux de rue, principalement du travail social communautaire, reste de fédérer les 
usagers du territoire autour de la libération de la parole et de la réflexion de solutions. Ils/elles doivent inciter 
les usagers et habitants de s’exprimer, les soutenir dans la recherche de solutions. Pour ce faire, des tables 
rondes (‘Runder Tisch’) comme pratique participative seront régulièrement organisées. 

La Table Ronde2 

La table ronde est une méthode de participation égalitaire. Étant donné la symbolique de la table ronde, 
personne n’est relégué sur le coin inconfortable, tout est visible de n’importe quelle place de la table et on 
peut voir tout le monde. Il n’y a pas de haut et de bas, de place au front pour un comité, pas d’estrade. Tout 
le monde est à la même hauteur. 

Une fois une définition unanime sur les questions auxquelles des réponses doivent être formulées 
déterminée, la ‘table ronde’ est destinée de trouver des solutions à des questions complexes et/ou à 
potentiel conflictuel, soutenues par tous. Les tables rondes ne se prêtent pas au règlement de conflits uni- 
ou bilatéraux. 

Idéalement le résultat des concertations est pris à l’unanimité. Si tel n’est pas le cas il faudra essayer de 
trouver un consensus, qui devra au moins être acceptable pour l’ensemble des participants. 

 

Les offres au sein des Maisons des quartier 

Les Maison de quartier doivent impérativement être ouvertes à tous. Il n’est donc pas envisageable qu’elles 
soient dédiées à ou accaparées par des associations ou clubs bien établis où les gens se connaissent déjà. 

En majeure partie, les activités et animations seront assurés par la communauté locale qu’elles desservent. 
Ces activités doivent être diverses (débats, loisirs, pédagogie, sport…). 

Des activités 

La majorité des activités devra être proposés par des usage du territoire et destinées aux usagers du 
territoire. Il faudra veiller à une certaine diversité des activités afin de satisfaire les besoins de la majorité 
des usagers du territoire. Par exemple, il va de soi qu’on ne pourra pas offrir cinq cours de yoga en une 
semaine et ce même s’il s’agit de formes de yoga différentes. 

Certaines activités pourront être destinés à une frange de la population (les adolescents p.ex.) sans que ces 
activités constituent la (quasi)-totalité des offres. 

 
2 voir à ce sujet : https://www.buergergesellschaft.de/mitentscheiden/methoden-verfahren/methoden-und-
verfahren-der-buergerbeteiligung-von-a-bis-z/runder-tisch/methodenbeschreibung#methode 

https://www.buergergesellschaft.de/mitentscheiden/methoden-verfahren/methoden-und-verfahren-der-buergerbeteiligung-von-a-bis-z/runder-tisch/methodenbeschreibung#methode
https://www.buergergesellschaft.de/mitentscheiden/methoden-verfahren/methoden-und-verfahren-der-buergerbeteiligung-von-a-bis-z/runder-tisch/methodenbeschreibung#methode


En règle générale, les activités sont gratuites. Dans ces cas la salle sera mise à disposition gratuitement. Si 
cependant une activité sera payante (p.ex. un cours de yoga…), la salle sera mise à disposition contre le 
paiement d’un loyer qui sera déterminé par règlement communal. 

Des permanences 

Si les maisons de quartier devront être des espaces animés majoritairement (dans la mesure du possible) 
par les usagers des territoires (habitants et visiteurs réguliers), différents services pourront aussi y être 
présents, de manière plus ou moins régulière. 

On peut s’imaginer par exemple des permanences de services communaux ou liées à la commune pour un 
objectif défini. Ces services pourront être l’Office Social, le Biergeramt, le Développement Urbain, ou encore 
la médiation de voisinage, l’enseignement, le vivre-ensemble interculturel, l’écrivain public …. 

La détection des besoins se fera par un travail régulier et répétitif de sondage du terrain, idéalement par des 
travailleurs sociaux communautaires ou des travailleurs sociaux de rues. Les permanences pourront y être 
adaptés selon les besoins. 

Des Maison de Quartier dédiées ? 

Peut-on s’imaginer des maisons de quartier dédiés à une activité spécifique ? Ou devra-t-on alors utiliser un 
terme différent ? 

En effet. Si l’idée de faire de la Maison des Citoyens qui regroupe surtout des offres de formation (formation 
primaire à l’usage de langues et aide aux devoirs – soutien scolaire) une maison de quartier était évoquée, il 
faudra soit renoncer à parler de maison de quartier pour cette offre, soit étendre la définition à ce type 
d’activités essentiellement centrées sur un domaine. Il en émane la nécessité de veiller à ne pas trop diluer 
la définition au risque de ne plus être en mesure de distinguer ce qu’est et ce qui n’est pas une maison de 
quartier. 

De ce qui précède nous proposons de ne dénommer maison de quartier une infrastructure tel que la Maison 
des Citoyens, bien quel puisse réunir en son sein des services que des maisons de quartier offrent. 

 

Gestion des Maisons de Quartier 

La gestion des maisons de quartier, bien que conceptuellement pensée à être réalisée par les usagers des 
territoires, le sera, dans le modèle eschois que nous proposons, dans un premier temps par la commune. 
Commune qui pourra en partie ou entièrement déléguer cette gestion à un acteur travaillant dans le 
domaine du travail social communautaire, dont le rôle sera notamment de fédérer les usagers autour de la 
libération de la parole et de la recherche collective de solutions. 

Il semble difficile de déléguer cette gestion à une association qui pourra être considérée dans le présent 
cadre comme ‘exclusive’. Et en effet, du fait de ses politiques d’adhésion, une association a toujours aussi 
un caractère (la plupart du temps inconscient) exclusif : on est ou on n’est pas membre ! De plus, une 
association a une certaine hiérarchie. Il lui faut un président, un secrétaire, un trésorier…. Hiérarchie, qui 
même si elle n’est pas exercée comme telle peut devenir un véritable obstacle à une vraie participation (si 
celui-là ou celle-là devient président(e) je ne viendrais plus…). 

 



Les différentes Maisons de Quartier à mettre en place 

Non, pas tous les quartiers devront avoir ou possèderont une maison de quartier. D’une part, parce que les 
liens sociaux sont forts et les populations intégrées et d’autre part parce qu’il s’agit d’une question de frais. 
Cependant, rien n’empêche la création d’autres maisons de quartier que celles proposées ci-dessous, soit si 
les besoins changent, soit si la demande des usagers des territoires devient importante. Mais toujours suite 
à une analyse se basant sur les données de l’Observatoire Social et des remontées du terrain par les 
travailleurs sociaux sur place. La fin d’une maison de quartier pourra aussi être envisagée. 

 

Maison de Quartier Brill 

Le quartier 

Le quartier du Brill est un quartier marqué par une fort population migratoire. C’est aussi un quartier 
d’accueil pour bon nombre de primo arrivants. C’est ainsi que ce quartier enregistre en 2023 un solde 
migratoire positif de 179 personnes, dont 52% arrivent directement d’un pays étranger. 

C’est par ailleurs un quartier jeune, avec une moyenne d’âge de 37,2 ans. Et le quartier le plus densément 
peuplé, avec 300 habitants par hectare rapportés aux ilots habités. 

Finalement, c’est le quartier où les prix de l’immobilier sont les plus bas à Esch, avec une moyenne de 
5.922€/m2 pour les appartements existants (contre 6.567/m2 en moyenne à Esch/Alzette). 

Profil démographique 

Population : 5 498 habitants (2024) 

Densité : 300,0 hab./ha (îlots habités) — le plus 
dense 

Âge moyen : 37,3 ans — quartier jeune 

Pop. luxembourgeoise : ~26,5% (sous la moyenne) 

Pop. portugaise : ~39% (surreprésentation forte) 

Solde migratoire 2023 : +179 personnes 

Ménages monoparentaux : 4,6% (110 ménages) 

Indicateurs de vulnérabilité 

REVIS : ~11,1% de la population 

Allocation vie chère : 32,9% — le plus élevé d'Esch 

Chômage indemnisé : autour de 8% des actifs 

Prix immob. : ~5 922 €/m² — le moins cher d'Esch 

Élèves en décalage scolaire : 27,6% 

Durée de résidence moyenne : 7,4 ans 

210 demandeurs de logement abordable 
(Brill/Park) 

La Maison de quartier 

La Maison des citoyens, sise au 150 boulevard Kennedy, née d’une initiative d’habitants du quartier pour 
aider les enfants dans leur scolarité et ensuite élargi à des cours d’alphabétisation et un service d’écrivain 
public, reprise par la Ville en 2004, étant donné son appellation semble se prêter à l’installation d’une maison 
de quartier.  

Alors qu’actuellement des activités culinaires du travail social communautaire y sont déjà organisées et des 
services aux citoyens tel que des cours d’initiation aux TICs (technologies de l’information et de la 
communication – cours d’informatique), du soutien scolaire et des cours d’alphabétisation (ou de langues à 
un niveau pré-A1) ou encore une permanence d’un écrivain public et d’une médiatrice de voisinage, le lieu 
est peu utilisé pour les échanges entre usagers du territoire. 

Un autre local récemment utilisé par l’équipe de travail social communautaire situé dans la rue du Brill en 
plein centre du quartier est celui du ‘Cultures of Assembly’ de la chaire universitaire de la Ville d’Esch-sur-
Alzette dont la Ville est propriétaire. L’équipe du travail social communautaire utilise actuellement ce local 
pour organiser des réunions avec les usagers du territoire en vue de mettre en place une ‘comité de quartier’. 



Réunis, toutes ces activités œuvrent bien dans le sens du vivre-ensemble tel que prévu pour une maison de 
quartier. 

   
Les locaux au bd Kennedy et dans la rue du Brill 

Maison de Quartier Al Esch 

Le quartier 

Le quartier Al Esch est le quartier le plus central de la Ville d’Esch-sur-Alzette, situé à l’intérieur des anciens 
remparts. 

Ce quartier, à l’image de celui du Brill est un quartier qui présente une très forte densité (297,6 
habitants/hectare rapportés aux ilots habités). 

L’âge moyen est de 38,4 ans dans ce quartier, ce qui en fait un quartier encore assez jeune. 

Présentant un nombre élevé de logement abordables locatifs, un fort taux de personnes bénéficiaires du 
REVIS et de l’allocation vie chère. 

C’est aussi un quartier qui connaît un solde migratoire positif. 

Profil démographique 

Population : 5 139 habitants (2024) 

Densité : 297,6 hab./ha — hyper-centre 

Âge moyen : 38,4 ans — assez jeune 

Solde migratoire 2023 : +131 personnes 

Taux de rotation résidentielle : 0,30 

Durée de résidence : 6,7 ans (en dessous 
moyenne) 

Indicateurs de vulnérabilité 

REVIS : ~11,2% — le plus élevé d'Esch 

Allocation vie chère : 31,1% 

Nombreux logements abordables FDL 

Pas de comité de quartier existant 

Peu de lieux non commerciaux de rencontre 

107 seniors de 75+ vivant seuls (37,3%) 

La Maison de Quartier Al Esch 

Dans le quartier Al Esch il n’existe pas encore, contrairement au quartier Brill, de point de rencontre pour les 
résidents. Les travailleurs sociaux du travail social communautaire s’y investissent cependant en allant à la 
rencontre des habitants et des activités tel que le Café communautaire se tient souvent dans ce quartier, 
soit dans un magasin solidaire (le Kaf Lokal) soit dans le local associatif ‘Zentrum fir ee selbstbestëmmt 
Liewen’ de l’APEMH. 

L’implantation d’une Maison de Quartier au milieu de bon nombre de logements abordables pourrait 
permettre une meilleure vie en commun des habitants. Il faut noter que les habitants de ce quartier ne sont 
pas regroupés au sein d’un comité de quartier et ne peuvent donc pas encore faire entendre leurs projets et 
doléances. 

Par ailleurs c’est aussi un quartier avec peu de locaux non commerciaux pour se rencontrer. 



Le local devrait aussi abriter le bureau du service communal SSIU (Service Social d’Intervention Urbaine), 
communément appelé Streetwork. Alors que l’implantation actuelle de ce bureau crée pas mal de 
nuisances, il faudra faire très attention à ce que les usagers de ce service ne suivent pas. Pour cela il faudra 
veiller à définir précisément le rôle de ce bureau pour les usagers et les horaires d’accueil, si cela doit être le 
cas. 

 
Le local sis au 23, rue St Vincent 

On pourrait aussi s’imaginer des permanences de différents services et offres dans ce local. Situé au milieu 
de nombreux logements abordables gérés par le Fonds du Logement, des permanences régulières 
(hebdomadaires, mensuelles…) de l’Office Social ou du service de la médiation de voisinage… pourront 
jouer un rôle utile dans ce quartier. 

 


